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On peutjoindre cette 
al Hiſtoire 2cellede vo- 


{tre Ma; eſte, pus que cen et qu vn 


nouuecau recit deles taiCts SIOTICUX, 
en faueur de la plus grande Reyne 


qui alt jamals porte couronne. Ce 


Vn 


AY KOT. 


| vn ouurage dont vos ſeules vertus 


rrayant fourny la matrere elle[mel- 


m es luy donnent le jour ou jelemets, 


atnn que la lumiere en {ot crernelle. 
Voltr eBonre? a Paru dansſon chrol; ne 
WF. lors que Wou 1s eltes delcendu du vo- 
'Þ [tre, pour y Faire alloir deſlus certe di- 


GN Princcile duranr le regne de {es 
mal lheurs. Vo [tre Juſtice Seſt fare 
admircr de nouucau dans tous les 


ZY = WL ciwrs extraordinhires qUE V ous 


is \ luy auecz rendus, Par autant de voix, 


8 d actions, quily ade {ujerz en vo- 
{tre Koyaume. Voltre Prudence a 


cl- {1 confiderable dans les ordres 


SU ON a obſerucz aux {omprucux 


PIC 


AU ROY. 


preparatif: qul ont precede ſon < an-- 11-1 


tree 3 = 1] faut aduouer que -vous 
 auEZ pris plaiſir en cette TeNContre 
de n'auo1r point de pareil, crant dail- 
leurs inimmitable en toutes choſes, 
En fin voltre Liberalice nous a faic 2 
cognolltre dabord Que comme ek: | 
le ne POUUOIt treuuer des limuttes en_ 
vn {1 ujet ou voltre afte&ion & vo- 
ſtre zelle nen auoent Point * elle =} 
eſtoit contrainte de chercher {a mo- 
deration dans {es excez, conliderant 
le merite de {a cauſe. Drou vient | 
qU Encore quE V ous ayez Faict: cel- 
lebrer la feſte {olemnelle. de ſon en | 
tree dans Londre Y; AUec routes les 


:( I. mag- 


C ) di. 
« 


magnificences in IF ſa qualite & 
de boltre Grandeur, V ous vous re- 
prochez roultours a vous mel mes de 
nauoir peu. {arisfaire vos delirs, ny 
contenrer voltreenuie. Er celont ces 
veritez SIRE; que ma plume lafle en 


pol: \ Ia poſter te, POUL appr endr C 


4 Nos Nepueux, qu Encore qUE les 
bornes de [Ocean {otent cell el 
: Wines de voltre Empire Vous en 
mel; prileriez les cou ronnes ,- {1 voltre 


Vertu ne vous en conlernoit la poſl el- 
fon, auec la meme Juſtice que la 


Narurc Vous la donnee. De {orte 


que nayant jamats aftecte. dautre 
oloire a voſtre Nom, que celle que 


\ | VWous 


AU ROY. 
Vous tirez du merite de vos a&tr . 
ons : voltre_ Renommee Vous 
faick rous-les-jours ranr de {uj jerz 
_ dans les Royaumes daurruy , que | 
Vous y reignez aulli ablolument, | 
uefſur les terres de voltre obeillan- 
ce. La ſeulefansfadtion qu1 me re- 
ſte SIRE, Celt qu'on ne me {cauroit 
accuſer de farcerie , Puis quelle- 
meſme na point de loiianges qu1 
ne * appartiennent en pro- 

. De maniere qu'en ſourte- 
nant que Vous eſtes vouL.meſmes 
voltre exemple en route {orte de. 
qualitez | | je ney que redire 
ce que tout le monde COgnolt , 
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voltre Majcſte QUE CC uy de ce Lt | 


ure , puis que je Tay compole A I: 


honneur de a PIUS rande Reyne 


):( - OTE | qui 


A LA REYNE. 
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ny fur jamais, dont Vous eſtes la 


) © © Res 
- © "1406S 
et CR 


 Fille. Que pourroisje vous oftrir de 


mY agreable que cette Hiſtoire de 
Tentree de la Reyne voltre Mere 
dans voltre Royaume, {1 Vous nen 13 
- portez aujourdhuy le Sceptre, & ha We 
'Couronne que pour luy faire hom- 
magede tous les deux. Celt vnnou- 


ueau miroir qui ne Harre point, 
| Mapaus, & ou voltre Majelte le 
=  peur admurer des yeux de l[elprit & 


as 


de la penl ce, [1 accomplic en toutes. 


choc CS, QUE quand Elle deutendroit 


__ amourceule dElleme(me, il Y AUroIt 
plus de merite que devanite en cette 
AMOUr, pus QUE toures { CS VEITUSEN- F 

{emble 3 


-{£ÞP 
Po - 
Ls 


\ > & RE 
SAR” fo 
1 Ly 


Moir 


A LA REXME 


 ſemble enſeroient Tobjefk. Certes 


quand je me reprelente les pUrs [cn 


timens de voltre joye, aux premieres 


nouuelles de Fenute quela REYNE. 
voltre Mere auoit de Vous reuoir: 
les continuelles aprehen{1ons ou {on 
cmbarquement Vous tenoit; quoy 
qu'Elle fur en mer {ur les terres de | 


voltre Empire: les loings extraordi- | 


naires que Vous preniez a luy faire 


Preparcr en voltre prelence , lJebeau [Ml Z 


Palais de {on {c cjour : Fextreme 1 impa- ; 


tience dont Vous auiez el; prit Inqui- 


ete en lattante de {on arrwee : les 


 bumbles debuoirs, & les pareilles 


{oubmuſlions que Vous luy rendites 
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AEA REYNE. 


1 {on abord . dont les pieds C11- 


rent les plus | roches remoings. 

Tour cella enſemble M apame, 
| \ / 

parur {! nouucau a cette Grande 


Princelle , & {1 adnurable a vncha- 


cun, que je Me {entts. force de 


Croire : (Jue [11 Vous neſtiez F1 wh 


Femme, & Sccur des rro1s plus 
pul! ans Monarques du Monde, 


Fi. 


rous 1cs duuers Peup CS Vous en 


oFr1 rirotcnt la Couronne; Mais COM- 

me voltre naillance & vos pertedt; 
| | Fi /) 

ons Vous ont desja elleuee {ur le 

Pp us haut tro{ne de la Gloire, les 

veeux publics n'ont point dobjet 

Icy bas qu1 ne {oit au delloubs de 


voltr & 


A' LA RETFRE 


voltre merite. Ce qu! moblge 


- 


den faire vn particul ier en ma fa- 


Uucur pour meriter la qualite que 


je porte 


 Detres-humble & tres- 
oberſſant  ſerniteur 
de -voitre Majee, 


P.dela Serre. 
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REYNEMER E 


DV ROY TRES-CHRESTIEN, 


DANS IA 
Grande-Brecaigne. 


ZF—olkurs Majeſtez de la Grande-Bre- 
taigne ayant eſte informees par 
| Monſieur de Monſigot, Reſident 


| pour la Reyne en- Angleterre, de 
| lareſolutionqu'Elle auoit priſe de 


| p; les y venir treuuer, la nouvelle ' 
1nl74 leur en fut fi agreable,qu Elles at- 


tendoient deſia auec impatience ce bon-heur. 


Elle ne fut pas de longue duree, pus quepeude temps 
aprez le ſfieur de la Montaigne, gentilhomme des gardes 
du corps de la Reyne, fut depeſche pour faire ſcauoir 
a Monſieur de Monſigot Lembarquement de ſa Majeſte 
en Hollande, dont 11 porta parolle au Roy, fon Beau- 
Fils, &alaReyne fa Fille,quien receurent vn extreme 
contentement. 


A; Les 


L'ENTREE DE LA REYNEMERE DVY ROY 


| Lesordres cependant furent donnez a linitant meſimes 
dela propre bouche du Roy, a Monſieur le Comte de 
Northamberland ; comme vn des premiers Comtes & 
Grand Admiral d Angleterre, Conſaller dEſtat & Pr1- 
'u2 : Iflh des anciens Ducs de_ Brabant, & de la tige de 


Charle-Maigne, dont il conſerue glorieuſement le renom; 


pour re&uoir la Reyne au premier port ou Elle aborde- 
roit,auec tous les honneurs qui luy eſtotent deubs. Employ 


que ce Seigneur accepta promtement, aftinde sen acquit- 


ter demeſmes; quoy quil fut releuede nouueau d vne ma- 
 ladiequiluy faiſoit encore doubter de fa fante. 

NH eſtoit accompagne de Mefſſieurs les Viſcomtes de 
Conuuay & de Grandiſon, tous deux fort conſiderables; de 
Monſieur le Baron de Gioring,grand Eſcuyer.dela Reyne, 
& | vn des plus accomplis Seigneurs de laCourt : Comme 
auſli de Monſieur le Cheualier Vaine, grand Conterolleur 
dela Maiſon du Roy, de fon Conſeil dEſtat & Priu:; cy- 
deuant Ambaſſadeur vers le fea Roy de Suede, & Meflt- 
eurs les Eſtats des Prouinces vniesdes Pays-bas ; employe 


au defray de ſa Majeſte & de toute ſaCourt: & aujourdhuy 


Treſorier dela Maiſon du Roy. 
Monſieur de Monſigot, commedes plus 'zellez en ſon 


debuoir, ne manqua pas deſtredela partie, accompagn2de 


cinq ou fix Gentilschommes de la Reyne, quidemeuroient 
depuis quelquetemps en Angleterre. 
_ Monſfieurle Cheualier Finet, Maiſtre des ceremonies, 
gentilhommede grande conſideration pour ſa probite,auec 
ſon Mareſchal d'Office; ayant receu en ſuitre comman- 
 dement de ſe pouruoir d'vn grand nombrede Carroflesa 
fix cheuaux, fans mettre en conte ceux du Roy, de la 
AW : Rey ne, 


MK 


TRES-CHRESTIEN DANS LA GRANDE-BRETAIGNE. 


Reyne,du Prince,& de la Princeſſe, n'y de beaucoup dan- 
tres Seigneurs, pour la conduite de ſa Majeſte & de ſon 
train; du port de Douure ou Lon Lattendoit, juſques a Ro- 


| cheſtre,oule Roy & la Reyne auoientdefſaigne leur Ren- 


deſuous : ſuiuis de toute la Court. Ces Ordres & Ces Com- 
mandements furent eXCcutez, mais-inutillement , par la 
continuation du vent contraire; en ſforteque Monſieur le 
orand Admiral senretourna a Londre, y eſtant contraint 
par vne recheutede ſa maladie. Etle Roy y enuoya Mon- | 
fieur le Duc de Lenox, ſon proche parent,l vn des Gentils- 
hommes de fa chambredu Lict,& dont le meriteeſt auſſi 
cognuquele nom. Il futaccompagnede Monſieur ſon Fre- 
re, qui porte dignement cette qualite, apele Monſieur le. 
Comte Ludouic : de Meſſieurs les Viſcomtes de Conu- 
uay & de Grandiſon; de Meſſeurs les deux fils aynez de 
Monſieur le Comte de Morton ; du Milord Goring, de 
Monfieur le Chevalier Vaine Grand Conterolleur, de 
Monſieur Finet, Maiſtredes Ceremonies, & de beaucoup 
dautres Seigneurs, Cheualiers, & Gentilshommes de la 
chambre Priueede fa Majeſte. 

Tous eſtantarriuez a Cantorbery ils y ſe Journerent long 
temps.,en attandant quele vent changeat; mais jugeant que 
lattenteen ſeroit fort longueen la ſaiſon ou lon eſtoit, ils 


sen retournerent a Londre, ou les nouuelles du deſembar- 


quement dela Reyne au port de Harwich en la prouince 


dEfſex, y eſtant auſſitoſt queux, par la voye expreſſe de 


Monſieur dela Maſure, Lieutenant dela Compagnie des 
cent Gentilchommes des gardes du corps de la Reyne, 


qu les porta de fa part aleurs Majeſtez. Monſieurle Duc 
de Lenox eut denouuean commandement du Roy de par- 


err 


LENTREE DE LA REYNEMERE DV ROY 


tira Linſtant meſines , auec toute ſa Compagnie, pour luy 
aller au deuant, & luy 'offrir de fa part, alentreede fon 
Royaume,lauthorite de ſon Sceptre; & de fa Couronne. 
Monſieur de Monſigot, accompagne en particulier de 
ces Gentilsghommes dela Reyne, qui demeurotenten An- 
* gleterre, ſe mitdu nombre pour pour luy aller rendre ſes 
debuoirs : Mais tandis que tous enſemble ſonten chemin, 
 quelquediligencequils facent jour & nuict, 1lsme donne- 
ront le loifir de vous informer de tout ce qui ſe paſſa au det- 
embarquementde ſa Majeſte ace port de Harwich. - 
La Reyneny peut prendre terre que le Vendredy au 
- matin vingtneufuieſme d Octobre; quoy que ſa Nauire 
. euteſteen veuea laportee du Canon des le Jeudy , a cauſe 
 delatempeſte,qui nempeſcha pas pourtant le Gouuerneur 
du Chaſteau daller rendre ſes prenyers debuoirs a ſa Ma- 
jeſts, & Taſſeurer a meſme temps de la partdu Roy ſon 
maiſtre, du commandement exprez qu'il en auoit eu de la 
receuoir, la loger, & la traiter Ele, & toute ſa Court, auec 
 plusdereſpect & de ſoing, que filuy-meſines y eut eſte en 


perſonne, dequoy la Reyne le remercaa. Ie fuis oblige de 


vous direen paſſant, quon neseſtoit jamais perſuadeque 
ſa Majeſtedeut ſurgir a ce port-la, a cauſe de fa perilleuſe 
aſltiete & des dangers euidens qui ſe treuuent en ſes aue- 
nues. 
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TRES-CUHRESTIEN; DANS LA GRANDE-BRETAIGNE. 


L E Vendredy au matin la Reyne orint terre auec vne 
joyeincroyable, ayant eſte ſept jours entiers dans vn, 
orage continuel. Mais certes la compatſion que fa Majeſte 
auoit de ſes Dames & de ſes Filles dhonneur,cauſoit la plus 
orande partiede ſon contentement, & anecn point menttr, 
les apas & les graces de toutes ces Dames eſto1ent vn peu en 
deſordrea la ſortiede la Nauire; parce que comme dans vn 
 orage, & ſigrand, & fi continuel, Elles neſtozent occupees_ 
qua ſoullager leur douleur, plutoſt qua conſeruer leur 
beaute, tout pareſſoit en Flles, & fi triſte & 11 deplorable, 
que la plus belle touchoit les coeurs de pitie plutoſt queda- 
mour. Toutesfois apres tant daprehenfions de naufrage,la 
joyede ſe vor au port les poſſedoit fi abſolument, quon. 
pouuott conſiderer tout a la fois, & les aparances d vnealle- 
greſſe preſente, & les marques d vne tritteſle paſlee. 

La Reyneſeuleayant tousjours parue comme 1nſenſible 
aux fatigues de la Mer, par VIIC for CC delpr IC on de COrPS = 
nonpareille, ſe fit admirer de tout le monde.auec fon | viſage 
& ſa Majeſte ordinalres. 

Tout le port eſtoit remply dedeux oli des ſoldats de 
la garde, & des bourgeois de la ville, egalement armez ; 
commeaulli toutes les rues par ou la Reyne debuoit paſſer, 
De moy arreſtois tellement mon eſprit a la confideration 
des honneurs & des reſpects,qu'vne foule de peuplede tout 
ſexe & detout age rendoita ſaMajeſt? Par mille differentes 
actions, a qui le zelle donnoit & le prix, & la grace, qua 
peine pouuoisje diſcerner le bruit des canons, auecceluy 
des acclamations d allegreſſe, uoy que larmonieen tutdt- 
ferente extremement. 


Tl i Ja 


L'ENTREE DE LA REYNE-MERE DV ROY 


'La Reyne fur ah dans la maifon du Maire, comme 
vnedes plus belles ; & des le lendemain les nonuelles de 
ſon arriuec -" Hy pluſeurs Selgneurs, & Gentil(- 
hommes vouins de venir offrir leur ſeruice a ſa Maje- 
{t>: ils eurent Thonneur de luy faire la reverence , Par len- 
tremiſede Monſieur le Viſcomte de Fabrony, quirendit 
des nouucaux teſinoignages de leur bonne volonte. 

Ce meſme jour ſur le foir, Monſieur le Duc de Le- 
nox arriua a Harwich auec toute ſa compagnie : & des 
lors quil ſe fat enquis de Monſieur le Viſcomte de Fa- 
| brony de la fant? de la Reyne ,, ne croyant pas auoir 

1Thonneur a lheure qual eſtoit, de faire la reverence a fa 
Majelte. 11 Linforma en particulier de ſes ordres : mais 
comme la Reyne tut aduertie a Vinſtant de ſon arriuee, 
 Monheur le V icomte de Fabrony luy portant parole a 
melſine temps de Limpatience ou fa Majeſts eſtoit de le 
\vour, 4] le mena a laudience & le preſenta a la Reyne, 


qui le receut d vn fort bun vilage, & auec toutes les de- 


monſtrations d vn ſenſible contentement. 
< Monſieur le Duc de Lenox dit a fa Majeſte, Que 
« le Roy ſon Beau-Fils, & la Reyne fa Fille & rejouiſ- 
© ſent cgalement de fon heureuſe arriuee, & de fa bon- 
< ne fante, & quail auvoit commandement de Lafſeurer de 
« leur part, quElle ſeroit auſh abſolue quEusx, ſur les ter- 

* res de leur obeiſſance. = 

Ce premier compliment fut receu auec des grands te- 
moygnages, & de joye, & derecognouance, par ceux que 
ſa Majeſte fit voir, & ſur fon viſage, & en ſes remercie- 

menrs. 2 
Tous les Seigneurs & Gentilshommes qui auoyent ac- 
COMPagne 
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compagne Monſieur le Duc de Lenox en cette action, fi- 
rent la reuerenceen ſuitteala Reyne chacun en ſon rang, & 
achacunauh ſelon ſaqualite & ſon merite, ſa Majeſte te- 
moyegna la ſatisfaction qu Elleen receuoit. Ils nemanque- - 
rent pas en temps & lieu de sacquitter de leur debuoir, en; 
uers les Dames de fort bonne grace. 

Monſiear de Monſigot fit la reuerence a la Reyne en 
particulier, pour luy rendre conte vne derniere fois du 
ſoing exacte qual auoit aporte en lexecution de ſescom- 
mandements. Autli en receut-1l de fa propre bouche des 
louanges qui len recompencerent 6 chan- 


. geray dediſcours. 


Le Soleil ne fut| pas plutoſt couche quon vit paroiſtre 
tout a coup vne lumiere de feux de joye, qui neſtoit pas 
moins agreableque la fienne; & dautant plus encore que 
Elle ſeruoitde flambeau a mille diffterantes actions de paſ- 
ſetemps, dont les violons, les muſetes. & les tambours, ani 


moient & ladouccur, & la grace. 
Sa Majeſte ſesjourna vne ſemaine entiere en ceſte Dre- 


miere ville, pour ſedelaſler vn peu d'vn voyageſi penible, 
& tout par le bon ordre que Monſieur le Grand Conterol- 
leur donna, & parle ſoing continuel qu'il auoit, Elle y fur 
traitee auec toute ſa Court, auſl1 eſplandidement que fi _ 
Elleeut eſte dans Londre. Dailleurs le Steur de Labat 
Valet de chambre de la Reyne, & commis par fa Majeſte F- 
en la charge de ſon Mareſchal des logis, cut fort peu de. 
peine , quoy quill eut beaucoup de ſoing, a marqueren ce 
lieu-la le logement de toute la Court; parce que cha- 
cun a lenuy offroit ſa maiſon, comme $11 cut tire vanite 
de voir fa porte marquee de fa craye , puis que cefſtoit 
| POUr. 
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pour le ſeruice d vne fi grande Prancefle. 
Monſieur le Duc de Lenox, & les Seigneurs qui la- 
voient accompagne, faiſvient tous les jours leur court auec 


ſving ;'eſtans contrains toutesfois aux heures dudinner de 


a Majeſts, de faire place a yn monde de peuple, quia force 
de curioſitede voir auant quemourir,la plus grande Reyne 
de la Terre, cauſoit tousjours de la foule dans la faleou fa 


table eſtoit dreſſee. 
| Leschemins cependant de Londre a Harwicheitozent 


- $i battus de la frequente courſe des Gentilchommes que 
leurs Majeſtez de la Grandc-Bretaigne enuoyotent a la 


Reyne, pour eſtre informez tous les jours de fa fante,que 
les eſtrangers nauoient pas beſoing de guide pour arriuer 
en celieu 12. 

Sa Majeſte en partit le ſamedy fixieſme de Nouem- 
bre dans le Carrofſe du Roy quon luy auoit prepare; 
accompagnee de Madame la Marqui ſe de Sourdiac, & 
Madame de Fabrony. La Reyne fic apeller Monſieur 
le Duc de Lenox, a qui Elle donna place dans ſon Car- 
roſle. No 

Les autres Carrofſes en grand nombre furent remplis 
des Eſcuyers, des Filles dhonneur, Femmes de chambre, 
& Gentilschommes domeſtiques de la Reyne, & autres 
perſones confiderables de ſa ſuitte. 

Les Sergneurs qui eſtotent venus au deuant de fa 


Majeſte, pour accompagner Monſieur le Duc de Le- 
nox , ayant encore chacun ſon carroſſe , tous en- 
ſemble de ſuitte faiſoyent monſtre d'va mag onifique 


Le " "20K de la ville alarme dvn ſ promt depart, 
selto1t 
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Seſtoit range en diuerſes troupes du long des rues, 

du chemin, meſmes que la Reyne auoat afaire , des le 
point du jour, pour ſe donner cette derniere ſatisfaction . - 
de voir en paſſant encore vnefois cette Grande Princeſſe, 

en faueur de laquelle chacun faifoit des veux au Ciel; 

. quoy que leur language me fut fort eſtranger, leur 


. 


action eſtoit accompagnee de tant dardeur , & de tant 
dhumilite, quen cela elle me ſeruoit de truchement, & 
dinterprete. 
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A Reyne arriua de bonne hs a \ Colcheſter ye 
L: on auoit marque ſon premier logement;. + & com- 
me Elle y eſtoit attendiie auec impatience des h itans, 
vne grande partie eſtoit desja ſortie dehors pour ſe gon- 
ner Thonneur la premiere, de feliciter a Majeſte de fon. 
heureuſe arriuee, par mille acclamations dejoye & de con- 
tentement. 

Mais a nen mentir point, quelque apareil quon eut 
desja defſeigne pour ſon entree en ceſte ville-13, les mar- - 
ques dallegreſſe dont toutle peuple $eſtoit pare ce jour- 
1a le viſage., arretozent 6 fort mon eſprit en leur admi- 

ration, que je nauois des yeux que pourelles. 
 LaReynene fut pas plutoſt aux portes de la vitle que 
les bourgeois & 1a jeuneſſe &galement armez, luy firent 
la premiere haranguedelapartde tout le Peuple, au bruit 
d'vn nombre infiny de coups de mouſquets, qui-en leur 
langape ne parloient que de rejouſſance , tandis que le 
Maire de la ville, accomipagne du Magiſtrat Sauangoit 
tousJours peu a peu juſques a la portiere du carroſſe de fa 
Magjeite ;ouaprezlauoir aſſuree de noweau, dela part du 
Roy, du commandement qui auoitde luy rend re toute _ 
forte dobeiſfance; il luy fit preſent dvne grande coupe 


dargent dore, ſelon la couſtume qui ſepratique a lentree 
des Roys. 


 Cepreſent fur fort 2preable? ala Reyne conſiderant ſon 
prix par celuy du /zelle ayec lequel il luy anoit eſte of- 
ftert: Auſſ fa Majeſte len remerciat-Elle dignement, 
demeſimes que des ſoings qu'il auoit pris a lobligeren cette 
rencontre. Je dis cignanient puis que 1a moindre parole 
dvne 
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d'vnefi grande Princeſſedonnede lThonneura tous ceux a 


quiellesadreſle. 

Sa Majeſts fut conduite juſques dans le Chaſtea quon 
luy auoit prepare par les bourgeois dela ville tous armez, 
& dont vne partie fut deſtinee pour fa garde. Monſieur le 
Viſcomte de Fabrony y eut ſon apartement. 

Cette maiſon apartient a Monſieur Lucas Cheuallier 


de marque, & a qui on doibt cette louange particuliere 


du ſoing quil eut en Vabſance de Monſieur le Grand 
Conterolleur , d'enuoyer toutes ſortes de prouiſions ne- 
ceſſaires a Harwich, pour le defray Gf la Reyne & de toute 


faCourrt. 


Le Sieur Labat qui faiſoit tousjours la chargede Ma- 


_ reſchal des Logis, eut le meſme priulege a lentree de la 
ville, demarquer les portesdetoutes les maiſons qui luy 


ſcroient le plus commodes pour faire ſes logemens : & cer- 
tes la puiſſance abſolue quon luy donna en cela, fit co- 
gnoitre denouncau que cette Grrande Princeſle Ieſtoit en 


- toutes choſes, puis quaux premieres nouuelles ſeulement 


de larriueede fa Majeſte, ceux meſmes qui nauoient pas 
encorelhonneur de la vour, ſe rendotent loquataires d'vne 
partic des maiſons qui leur apartenoient en propre, pour 
y faire loger plus commodement en lautre, tous ceux de 
ſa ſtutte, 

Ce beau jour delentreede ſa Majeſts en fut vn defeſte 
ſolemnelleen ceſte ville-la ; & quoy que les boutiques en 
demuraſſent touſiours ouuertes, elles neſtoyent remplics 
quede monde occupeadiuers paſſetemps pour la celebrer 


dignement. 


Ta Nuict ſuwante fut eclairee de mille feux, dont la 
clarte 
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clarts plus admirable en vertu que celles des eſtolles, 
produiſoient des influences deyoye & de bon-heur 1 ſen- 
fables, que les plus melancholiques changeoyent tout a 
coup dhumeur,pour ſe resjourr auec les autres. 

LaReyne y fut traitee a Lordinaire magnitiquement 
auec toute ſa Court, caroutre fa table ou 11 ne ſe pouuoit 
rien adjoutter ; cellede ſes Dames, de ſes Filles dhonneur, 
& de ſes Femmes dechambre, ſeparees; il y auoit encore 
cellede Monſieur le Viſcomtede Fabron1., celle de Mon- 
eur Briconnet, Maiſtre dhoſtel de la Reyne, quilauroit 
ſcruie juſgues a aujourdhuy, depuis ſon entree aux Pays- 
bas ; celledes Gientilschommes de la garde du corps; celle 
des Officiers, ſans conter vne nouuelle qu'on dreſſoit deux 
fois le jour dans la ville, pour tous les gentilchommes do- 
meſtiques, & autres perſonnes contiderables de la ſuitte de 
ſaMajeſte qui logeotent hors le Chaſteau : Mais toutes ſer- 
uesa trois ſeruices, auec tant dabondancede viande, quion 
eſtoit contraint d'aduouer, voyant vne $i grande deſpence, 
qu'il napartenvit qua vn Grand Roy de la faire, n'y qua 
Monſieur le Cheualier V aine,quieſtoit alors Grand Con- 
terolleur, dy reiiffir felon les ordres qui luyen auoyent 
eſte donnez. Jef1s encore cette remarque,pour vn nouueau - 
temoignage du ſoing quil auoit. Que la plus grande 
partie des Ofticiers & autres gens deſtinez au ſeruice de 
toutes ces tables, parloit francois pour la commodite d'vn 
chacun. 

LaReyne paſſa en ce lieu-la le Dimenche, pour y faire 
lematin ſes deuotions, & ſediuertir lapreſ-dinneea la pro- 
menade dans les beaux jardins qui y eſtoyent. Et quoy 
que les aproches de lhiuer eneuſſent desja flettry toutes les 

| 2 |  fleurs, 
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flers, Art comme vn ſcauant Jardinier ſupleant a Iindi- 
gence des Parterres, auoit embely les allees d'vne herbe_ 
tousjours naifſante, dont la moleſſe & la couleur en ren- 
doient lobject fi agreable, qu on ne ſe laſſoit jamais de ſe 
- promener defTus. 

LaReynedela grande-Bretaigne cependant eſtant reſolue 
de rencontrer en chemin la Reyne fa Mere auec le Roy, 
quoy que fa groſſeſſe sopoſat a cedeſſein, Monſieur de 
Monfigot cut ordrede venir treuuer fa Majeſt> pour la pri- 
cr, de la part de la Reyne ſa Mere, de nentreprendre point 
ce voyage, en leſtat ou Elle eſtoit, & luy dire encore, que fi 
cctte prierequElle luy faifoit neſtoit pas aflez puiſſante, 
quElele luy commandoit en qualite de Mere: Cequi 
Fobligea a meſme temps de changer ae reſolution, pour te- 
moigner publiquement par ſon obeiſlance, quela Corone 
& le Sceptrequ Elle portoit, eſtotent beaucoup moins ab- 
ſolus que les comniandements dela Reyne fa Mere. Je re- 
utens a mon ſujct. 

Sa Majeſte partit de cette belle maiſon le huictieſme de 
Nouembre pour aller coucher aupres du Bourg de Chenſ- 
ford, dans un Chaſteau apartenant a Monſieur deMildmay 
Cheuallier de conſideration, tant pour ſon merite particu- 
lier,que pour lanciennete de ſa noble Race, 
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J : A Reyne y arriua a quatre heutes du ſvir, miais certes 
jene ſcaurois tairelanouuelle & agreable magruficence, 
dont fon entree ſut accompagneeen celieu-la.Repreſentez- 
vous, que tous les Pay ſans & Pay ſanes dallentour seſtans 
aſſemblez en diuerſes troupes, ſur le chemin par ou ſa Ma- 
jeſt: debuoit paſſer.ſans ordre & fans autre commandement 
queceluy que leur 'zelle leur auoit impoſe des le matin. 
Les vnes conduites par vn viollon, les autres par vne mu- 
ſete, toutes enſemble receurent la Reyne en danſant, au 
bruit de ces inſtruments animez de mille acclamations dal- 
legrefſe. Eta nen mentir point, cette action meparut fi 
pompeuſe en ſanatuete, & fi magnifiqueen ſon 1 innocence, 
que jen ay touſiours conſeruele ſouucnir: 

Sa Majeſte tut logee dans ce beau Chaſteau, on Monſieur 
le Vicomte de Fabroni eut fon apartenement ordinaire, 
Les Gentilchommes domeſtiques, & autres perſonnes de 


la ſuitte furent logez dans le Bourg, eloigne dela porteedu 
canon, mais tous fort commodement , par le ſoing du 


fieur Labat, eſtans meſines traitez en particulier deleurs 
hoſtes ſelon la bonne couſtumedu Pays, ou plutoſt ſutuant 
les ſentiments de lallegreſſe publique dont ils eſtoient ani- 
mez.a larriueed'vne fi grande Reyne, Meredelaleur, 

Le meſmeordre pour le deffray de fa Majeſte & de toute 
fa Courty fut obſerueauec vne pareilledeſpence, & toutes 
les meſmes tables y furent ſeruies auec vne meſme eſplen- 
deur comme a la premiere journee, ala louangeparticul- 
lerede Monſieur le grand Conterolleur, s acquittant en 


celadignementde fa charge. 


Le Roy RO aduerty des aproches de la Reyne, 2 
_ partit 
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partit de Londre le Lundy apresdinner,pouraller coucher 
_ en ſon Chaſteaude Hauering diſtant de cinq lieues, ſumuy 
de Monſieur le Comtede Pembroc & de Montgommery 
fon grand Chambelan, Seigneurde tres-grande conſidera 
_ tion; tant pour fa narflance & ſes ſeruices que pour les belles 
qualitez qui leleuent fur le commun ; de Monſieur le 
Comted Hollande,1'vn des Gentilchommes de la cham- 
 bredu Let, Seigneur dimportance, ſoit pour les grandes 

Ambaſſades quiilen a faictes, ſoit pour leſtime publique 

quilseſt acquiſeen tous lieux ; de Monſieur le Comte de 

Morton Capitaine des Gardes, quieſt en grande reputatr- 
on, & de beaucoup dautres Seigneurs, & Cheualliers ; 
commeauſidynnombre infiny de Gentilshommes dela 
| umbre prineede ſa Majelte. 
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'S E lendemain la Reyneeitant preſte a partir,& enaCtion 
meſme de fortir de fa chambre pour aller monter en_ 
carroſle, on aduertit fa Majeſte que le Roy fon Beau-Fils 
eſtoit arriue & qu'il entroit desjadans le Chaſteau : Cequi 
obligea la Reyne de deſcendre plus promtement de fa 
chambre., juſques a la porte de la fale par ou on entroit 
dans lacour, ou le Roy rencontrant ſa Majeſte, qui ve- 
noit au deuant de luy apers lauoir faluee, la baifa & luy 
dict. 1 
*Quapres luy auoir fait offrir a lentreede fon Roy-_ 
* aume tout le pouuoir quil y auoit : Il venoitencore luy 
<* faireoffrede fa perſonne, pour Thonorer & la ſeruir ſe- 
<* lon la paſſion qui luy eneſtoit tousjours demeuree, - 
La Reynequi eſtoit desja touchee ſentiblement du dous 
object de fa preſence, neleſtant pas moins encorede la ſin- 
ceritede ſes diſcours ; euteſte ſansdoubte muettea forcede 
contentement, {1 1a generofite neut denoue fa langue pour 


luy dire. 
*Que la ciuillite de toutes ces offres la combloit cgale- 


*ment & dhonneur, & de fatisfa&tion ; & quElle eſtoit 
I « srandement conſoleeen ſon hear. put quil luy auolt 
<qonne Loccaſion de le voir, 
_ Leurs Majeſtez s$enquirent en ſuitte reciproquement 
deleurs fantez, chageant les diſcours de compliment endes 
paroles plus ſerieuſes, & plaines daffeCtion. 
Madamela Marquiſede Sourdiac, & Madame de F: a- 
brony Dames dela Reyne eſtant aupres de fa Majeſte be |: 
Roy les baiſa auec fa permiſſion, & les autres Dames quis'y, | 
rencontrerent. 


So | 
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Le Roy preſenta a la Reyne Monſieur le Comte de 
Pembroc ſon grand Chambelan ; Monſieur le Comte 
d Hollande, vn des premiers Gentilchommes de facham- 
 bredu Lit, qui auoit Thonneur depuis long-temps deſtre 
- cognudecette grande Princeſſe, dans 1 Ambaſſade extraor- 
dinaire qu'il auoit faite en France; & Monſieur le Comte 
 deMorton ſon Capitainedes Gardes,& tous 1 vn Apres Lau- 
tre firent la Reuerence a ſa Majeſte. 
La Reynepreſentaauſſiau Roy Monſieurle Viſcomte 
de Fabroni, Monſieur le Preſident le Coigneux, & Mon- 
fieur le Colonnel d Ouchant, & tous trois {c donnerent 
Lhonneur deluy faire la reuerence. 

- Les Seigneurs de fa ſuite ſe ſeruant a proposde Loccaſion, 
ne manquerent pas de faluer les Dames, tandis que le Roy 
conduiſoitla Reyne par la main dans ſon carroſſe, on ul prit- 
place. Monſieur le Duc de Lenox, Madamela Marquiſe 
de Sourdiac, & Madame de Fabroni entrerent dans lemeſ- 


mecarroſſe. | 
Lesautres carrofſes furent remplics dcs F.ſcuyers, des 


Filles dhonneur, des Femmes de chambre, & Gentil(- 
hommes de la Reyne, ſelon le meſme ordre "Gl auoit eſte 
obſeruse auparuant. 

Monheurle Comte de Pembroc, & "VAPWS le Comte 
| dHollande, comme auffi tous les autres Selgneurs de la 
ſuittedu Roy,ayant chacun a part ſon carroſſe y monterent 
dedans, apres seſtre acquittez de leur debuor enuers les 
Dames, les ayant menees dans les leurs. 

Mais certes il y auait du plaiſir,qurant ces a&tions,dowr 
lefanfarede douze trompetes de la fuite du Roy, quise- 


roient rengez en rond, dans la premiere baſſe-court du 
Chaſteau, 
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Chaſteau, or la foule du peupleeſtoit F grande qu'on ny 
pounuoit treuuer paſſage fans faire vn grand effort. 

_ Leur Majeſtez arriuverent ſur le ſoir au Chaſteau de 
Gddi-hall apartenanta vne Dame vefue fort conſiderable 
 & pour ſa vertu, & pour ſanobleſſe,lequel on auoit prepa- 
re pour ſcruir en chemin de dernier logement a la Reyne. 

Le Roy fut coucher a ſon meſme Chaſteau de Havering. 

LaReyne & toute fa Court fut magnifiquement traitee 
a lordinaire encette belle maiſon, & ou Monſfieur le Viſ- 
comtede Fabron1 eut fon apartement. Les gentilschommes_ 
domeſtiques & autres perſonnes conſiderables, furent lo- 
gees au bourg de Romford tout deuant le Palais ; mais tous 
rencontrerent les meſmes hoſtes quiils auozent desja euz, 
pour la bonne chere qu'1ls leur firent. IL eſt a remarquer 
que tous les diuers Chaſteaux ou la Reyne logeaen chemin 
eſtoient parez fi ſuperbement , & auec tant deſplandeur 
quon eut peu prendre ſes maiſons pour autantde Lounres, 
ſoit pour la magnificence des feſtins, ſoit pour la richeſſe 
des meubles rous differens, dont laReyne aFille les auoit 
fait orner, ne perdant pas vne ſeulle occaſion. de temoigner 
Thonneur & la joye quelle receuoitde larrmee dela Reync 
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LE: Lendabein Merdredy dixtidene jc jour de Nenanbve 
le Roy eſtant venu:retrouuer la Reyne, leurs Maje- 
ſtez partirent decette belle maiſonſurle midy pourarriuer: 
de bonne heure a Londre; & tandis qu Elles font enche- 
min je me ſruiray apropos du loifir quELlles'me don- 
nent, pour vous faire le recit des Magnificences decette 
belle Entree en cette ſu pars Ville, dont voicy- vn bag 
tit crayon. 7 


Deſcription my h ville de Londre. 


Lile eſt afſife dans vne OR dont les aduemues 
ſont fort agreables, ayant la Tamuſe cette fameuſe 
Riwere, a flux & reflux, qui borne ſon eſtendue du co- 
ſte du Leuant, & mille fertilles campagnes qui lalimi- 
tent de meſmes au Couchant, Je vous repreſenterois _ 
les eſpaces quelle contient , fi ma plume auoit la vertu_ 
du baſton de Jacob. Je vous diray ſeullement que ceux 
qui les ont meſurez ſouttienent guils font de leſtandue 
deceux de Paris. EEE 

A nen menttr point, Ia Carte nous marque fort peu 
de villes plus grandes & plus peuplees que celle-la, & 
comme ceſt vn Port de mer fauorable a toutes ſortes de: 
Nations ; le gain y attire de toutes les parties du monde 
vn nombre infiny deſtrangers qui lenrichiſſent tous les 
jours par leur commerce ordihaire. 
 LesPalaisy fontfort frequens, & toutes les autres mai- 

ſons baſties de Dogs de pareille eſtructure embellilent 
F ies 
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les rucs ou elles font aſiſes, quoy que leur largeur & leur 


longueeſtendueles rendent belles delles meſmes.. . | 
Parmy vn grand nombrede Temples fornptueulement 


baſtis,ceux de Saint Paul & de Weſtminſter font les'deux 
plus anciens & les plus magnifiques: Ce premiet ſerepare, 


& $agrandit aujourdhuy de. nouveau, mais auec vne fi 
grande dpence, on a Lexemple du Roy chacn a voulu pa- 
roiſtre pieuſement genereux, felon ſon pouuorr & ſon 'zele, 
quauant que louurage encommance ſoit paracheue, elle 


_paſſera deux milions de lures. 


Lautre Templeeſt vn lieudeſtinea ſon uir de Tonlbec 


aux Roys & aux Princes, d'ou vient quon y voit vn grand 


nombre de ſepultures, dont la magnificence; quoy que fu- 
neſteetonne, & rauit egalement les eſprits a force dadmi- 
ration. 

Les Preds, les Jardins, & les Parcs font encore d,vn coſte 
les plus proches limites de ſes enceintes. Er d'vn autre la 
Tamiſequi conrienten fa grande largeur.en ſa courſe lente» 
& en la beautedes ſuperbes baſtimens eleuez ſur ſon rwuage 
des nouuelles delices, toutes enſemble en rendent le ſejour 
q agreable, quil yen a beaucoup qui croyent que ſon Ifle 
eſt vne de ces fortunees, dont les Poetes nenous ont repre- 
ſente que les 1dees {culement. 

On ny parle jamais que de feſtins & de danſes, & en 
tous les lieux publiqs, les violons, les hautbois, & autres 
fortesdinſtrumens y ſont. fi communs pour la rejoiufſance 


_ desparticuliers, qua toutes les heures du jour on peut auoir 


les oreilles charmees deleur douce melodie. 
La Police pourtant y eſt fi bien obſeruee quony vit ſans 


defordre, & fans confuſion, 8 1a ſeurete y eſt ſigrande la 
muict 


TRES:CHRESTIEN, DANS. LA GRANDE-BRETAIGNE, 


nuict meſines par toutes es rues,quony va auſſi librement 
quele jour, ſans autres armes que celledela contlence quon | 
a, enlabontedupeuple. 

Le Palais Royal, le plus grand & le plus commode qui 
_ fe trouue aujourdhuy dans IEurope, eſt fitueau bout du 
faubourg ſur le rinagede la Tamiſe, dou lon peutadmirer 
auecquelque ſorte deetonnement, cette ſuperbe Ville du - 
meſme coſte que le Soleil tous les matins contemple ſes -| 
| magnificences. Mais apres tout quand jeconlidere la dou- 
ceur & la probite des habitans,) Je celled admurer la beaute 
de ſuperbes Edifices. Ts 

Ieſt vray queſtans gouuernez par vngrand Monarque 
dont les vertucuſes inclinations le font touſiours obeir le 
premier aggutes les juſtes Loix quil leur impoſe; je ſuis 
forcedecroireque leſeul exemple de fa vie innocente & 
toute glorieuſe, eſt la plus forte cheſne ot retient {es ſub- 
jetz dans leur debuoir. _ 

Dailleurs comme la Reyne ſon Eſpouſeattire autant de 
loiianges par ſon merite, quede reſpetts par fa grandeur, il 
faut aduouer que leurs Majeſtez enſemble ſeruent aujour- 
dhuy de Flambeau, non ſeulement a-leurs ſabjerz, mais 
encore atout le reſte du monde, pour ſure le chemin de 
la vertu, & fuir celluy du vice. Jereuiensa vous. 7 

Le Milord Maire ayant receu les ordres du Roy auant 
ſon depart de Londre, pour faire les preparatifs de cette 
entree, $enacquitta a Theure meſmes fort dignement. 8 

Il fit dreſſer dabord d'vn coſte dans la grande rue de 
Londre, de la longueur d vne lieue des Bancs a docier enri- 

 chisde Baſſuſtresdetrois pieds de hault, tous couuerts ega- 
| lement de drap bleu; Auec commandement a toutes les 
7 | Compa- 
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Compagmies ou Fraternitez de divers meſtiers, en nom- 
_ bre de cinquante, dy comparoiſtre en perſonne, chacun 
* ance fa Robe de Bourgeois a paremens de Marte, pour 
eſtreaſſis deſſus cesBancs le jour de entree, & chaſque com- 
pagniedebuoit auoir fa banniere auec ſes armes, aftin quon 
- Japeut aiſtinguer des autres,comme eſtant routes de ſuitte., 
- cequifur execute. 

' Six mulle ſoldats des Eſleux & & Elfand dela ville ſeparez 
en diuerſes compagnies, chacune ayant en particulier ſes 
officiers, tous Gientilchommes, furent deſtinez a occuper 
en haye Iautre coſts de la rue tous armez richement : 
Ceux-cy auec des mouſquets, ceux-la auec des pigues. Et 
quoy qu2 les boutiques, les balcons, & les feneſtres deuſ- 
ſenteſtre remplis de chaſque coſted 'vne infinit:de peuple, 
& parez de nouneauencored vn grand nombre de Dames, 
on auoit fait commandement de tapiſler les rues, a diſcre- 
tion toutesfois, eſtant bien aſfur2 qu vn chacun $efforceroit 
a Ienuy de faire paroiſtre ſon elle, par ſa magnificence 
De ſorte quecomme cette grande rize contenoit en ſalon- 
gueur pluſicurs autres ries; lesdiuers Marchans & des 
-vnes, & des autres les ornerent (i richement, & chacun de 
ſon inuention, quil ne ſe pouuoit rien voir, ny de plus 
---— "_ ny de plus ſuperbe. 

Celle-14 eſtoit paree d'vne Tapifſerie de Haute-Lice : 
Celle-cy de Brocatel ; Ivne de Tapiſſerie de Lachine, 
& lIautre des Indes, dont la rarete les metoit hors de 


=. Prix. 


La Rue des Marchans Drapiers eſtoit tendue dedeux 
cotez d Eſcarlatte,cequi futdigne deremarque. Les autres 
rues du taubourg dela ville, de lameſine cſtendue etozent 
parees 
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parees diuerſement, & de chaſque coſte les compagnies 
des Soldats de Weſtminſter, & des Bourgeois du Quar- 
tier etotent rengez en haye , juſques a Sainct-James, _ 
nom. du Palais ou lon auoit marque le logement de la 
Reyne. | 

A lentree de la premiere porte de th Ville on auoIt 
fait dreſſer vn theatre de lahauteur des Baſluſtres, cou- 
uertd'vn Daix, & tapiſſe richement, ou le Milord Maire, 
veſtu de fa Robe de velours cramoiſy., accompagnse du 
Juge Criminel, pare de fa Robe ordinaire : Comme auſſ; 
des vingtquatre Aldermans de Londre; tous parez de 
leurs Robes deſcarlate doublees de Martre, portans cha- 
cun vne cheſne dor, attendoient leurs Majeſtez pour s ac- 
quitter du debuoir de leurs charges. 

Mais certes dans vn ſigrand aparetl, ou les lars 
eſtoient ſans nombre, Lordre quony faiſoit garder auſtere- 
ment en rendoit la magnificence hors dexcmple. 

Le Jour etoit fort beau, & comme lon le feſtoit en- 
- core a force de juye & de resjourlance publique, dont 
leurs Majeſtez de la Grande-Bretaigne auoient impoſe la 
premiere loy, par leur propre exemple, tous leurs ſubjerz 
a lenuy,les vnsdesautres,en celebroient la feſteauec autant 
de zelle que de contentement. 

Lebruit des Irompetes me contraint a chan de diſ- 
cours, pour vous faire le recit de tout ce qui ſe paſſa a Ven-. 
treedeleurs Majeſtez dans Londre,puis quElles ſont deſ- | 
ja fort prez des portes. 

Aux aproches de la ville, tous les Officters du Roy 
vetus de leurs liurees Royalles , qui attandotent leurs 
Majeſtez a vn certain lieu aſſigne, ſe murent en ordre 
G chacun- 
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chacun en fon rang pour les ſuiure, des-lors qu'Elles fu- 
rent deſcenqdues de leur carroſſe de voyage, pour entrer 
comme Elles firent,dans vn autre de Parade, de velours 
.. rouge cramoily tout en broderie dOr, dedans & dehors, 
| traine par fix cheuaux de grand prix : Dans lequel 
Monſieur le Duc de Lenox, Madame la Marquiſe de 
Sourdiac, & Madame de Fabront eurent lhonneur dy 
- prendre place. 
La Litiere demeſmeparure, portee par deux Muletz 
arnachez ſuperbement ſuiuoit le Carrofſe. Voicy lordre 
 quifutobſerueen laceremonie del Entree. 
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L = Meſſagers de la chambrebien montez nandlivitin 
les prenviers deux adeux, parez deleurs liurees deſcar- 
late, enrichies deuant & derriere, des armories du Roy en 


broderiedor. 
Douze Trompetes veſtus de meſmes, quoy que la fa- 


conde lhabit fut differante, ſutuotentapres; & comme le 
bruit de leurs fanfares attiroit tout le monde aux balcons, 
& aux feneltres, ils ſe faiſotent admurer par force desr moins 
CUrieux. 

Vne compagnie de cinquante CGentilschommes de la 
bande des Penſionnaires, qui ſont comme Gens-darmes, 
entretenant chacun trois cheuaux, ſelon Ll ordre deleur eſta- 
bliſement, dont ils tirent du Roy penſion annuelle, mar- 
choit ala ſuittede ſon Lieutenant, mais tous enſemble bien 
montez. & en fort bel equipage. 

Les Sergeans darmes Genrilshummes qui vont dordi- 
nairedeuant le Roy aux jours des actions ſolomnelles, ſe 
faiſoient voir auſft en leur rang, portant chacun ſurleſpau- 
le vnegroſſe maſſue dargent dore, coronnee d'vne coronne 
cloſe, de meſmes matiereal'Imperialle. 

Le carroſſe de Monſieur le Viſcomte de Fabronj ſai. 
uoit aprez, & celuy des Eſcuyers dela Reyne ian en 
ſuite. 

Deux Eſcuyers du Roy allozent nine de- 
uant le Carroſle ou eſtoient leurs Majeſtez. Les autres 
Eſcuyers Seſtoient rangez a lentour, & les Valets de pied 
du Roy, auec ceux de la Reyne, ſumoient enſemble des 
deux coitez des portieres, of 

Montfieur leComtede 4h Catia des Penſi- | 


onnalr CS 
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onnaires & Monſieur le Comtede Morton, Capitaine des 


Gardes, tous deux Conſeillers deſtat & priue marchoient 


a cheual en meſme rang auec Monſieur de la Maſure, 
Lieutenant des cent Gentilchommes dela garde du corps 


_ dela Reyne. 


Les gardes du Roy en nombrede deux cens ſoixante, 
couuerts de leur cotte deſcarlatte, brodees deuant & der-_ 
riere, dvn broderie dargent dore, maſſif, auec la Roſe de 
deux coſtez, portant chacun ſon Halebarde fuwoient apres 
a pied d'vn coſte de Rue, & delautreles Gentilchommes 


dela gardedu corps dela Reyne, tous montez a leur auan- 
_ tage. 


Cetre belle Litiereen broderie dor, de meſine parure 
que leCarrofle, ayant eſte deſtinee, du commandement ex- 


prez dela Reynedela Grande-Bretaigne pour la commo- 


ditzdela Reyne fa Mere, ſumoit auſſi en ſon rang portee 
par deux Mulerz. 


Les carrofles des Filles d honneur. des Fe emmes decham- 
bre, des Gientilchommes domeſtiques & penſionnaires, 


comme auſit ceux des Officiers de ſa Majeſte venoient 
apres, auec vn nombre infiny dautres, Mais certes tout 
ce train pompeux de ſoy meſmes pareſſoit encore fi magni- 
fique, dans Lordre ou1l marchoit, quonny pouuoitrien 
adjoutter pour le rendre plus admirable. 

Les Canons cependant de la Tour de Londre, eſtant 
cleuez ſur ſes ſommets orgueilleux, comme en ſentinelle, 
donnerent le mot du guet par leur bruit epouuentablea 


'rons les autres qu'on auoit preparez ſur le rinagedela Ta- 


miſe, en nombre de deux cens, pour annoncer | Entree de. 


leurs Majeſtez a toute la Ville: Et quoy quelle trem-_ 
blat 
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blat a Ieffroy de ce premier aduertiſſement , ſon Peu- 
ple ne \laufloit my a meſme _ den treſſaillir de 
joye. 

Larmoniedu bruit de ces canons neat pas plutoſt ceſſ2 
quele Milord Maire accompagne du Juge Criminel, & 
de vingtquatre Aldermans de Londre, s auanca juſq UESA 
la portiere du carroſſe ou eſtozent leurs Majeſtez, & se 
rant mis a genoux, preſenta au Roy ſon Epee de Talice 
quele Roy prit & luy redonna a meſme temps, difant a 
la Reyne quele Milord Maire iroit chez Elle luy rendre 
ſes debuoirs, & en ſuittele Juge Criminel fit cette Haran- 
gue a ſa Majeſts. 


 Dieangas du Juge Criminel. 


a la Reyne. 


MADAME, 


M Ncoreque les nouuelles de larrinee de voſtre Ma- 
o E jeſte en ce Royaume, nous ayent rendu muetz a 
« force de joye & de contentement , nous faiſons aujour- 
**huy vn effort pour recouurer la voix, puis qu'vnealle- 
* orefſe publique comme la noſtre sexprime beaucoup 
* mieux par les cris, que par leſilence. Toutesfois quand 
* nous arreſtons maintenant nos eſprits ſur la conſideration, 
<« & des vertus, & des grandeurs de voſtre Majeſts, dont 
« Feclat ſe rehauſe encore par celledu Roy, ſon Beau-Fils, 
* & noſtre Maiſtre qui Iaccompagne; nos langues ont 
< beau eſtredenouees,elles ne ſcauent quedire pour en par- 
Lu dignement. Deſorte quil nenous eſt permis que dad- 
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onnaires & Monſieur le Comte de Morton, Capitaine des 
* Gardes, tous deux Conſeillers deſtat & priue marchoient 
a cheual en meſme rang auec Monſieur de la Maſure, 
Lieutenant des cent Gentilchommes dela garde du corps 
dela. Reyne. 

Les gardes du Roy en nombrede deux cens ſoixante, 
_ couuerts de leur cotte deſcarlatte, brodees deuant & der- 
riere, d'vnbroderie dargent dore, maſſif, auec la Roſe de 
deux coſtez, portant chacun ſon Halebarde ſutoient apres 
a pied d'vn coſtede Rue, & delautreles Gentilchommes 
de la gardedu corps dela Reyne. tous montez a leur ayan- 
_ 
__Cettebelle Litiereen broderie d or, de meſme parure 
que le Carrofle, ayant eſte deſtinee, du commandement ex- 
prez dela Reynedela Grande-Bretaigne pour la commo- 
dit2dela Reyne fa Mere, ſumoir auſſ1c en ſon rang portee 
par deux Mulcecz. 


Fes carrofles des Filles d honneur, des Fe emrmes decham- 
bre, des Gientilthommes domeſtiques & penfionnaires, 


comme auſfi ceux des Officiers de ſa Majeſte venoient 
apres, auec vn nombre infiny dautres, Mais certes tout 
ce train pompeux de ſoy melſines pareſſoit encore fi magni- 
fique, dans lordre ouil marchoit, quonny pouuoitrien 
adjoutter pour lerendre plus admirable. 

Les Canons cependant de la Tour de Londre, eſtant 
clenez ſur ſes ſommets orgueilleux, comme en ſentinelle, 
donnerent le mot du guet par leur bruit epouuentablea 
rous les autres quon auoit preparez ſur leriuagedela Ta- 
nuſe, ennombre de deux cens, pour annoncer 1 Entree de 


» leurs Majeſtez a toute la Ville: Et quoy|quelle trem- 
y | | blat 
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blat a Ieffroy de ce premier aduertiſſement , ſon Peu- 
ple ne laifſoit pas a meſme _—— den crefſaillir de_ 
Joye. 

Larmoniedu bruit de ces canons neut pas plutoſt ceſſs 
quele Milord Maire accompagne du Juge Criminel, & 
de vingtquatre Aldermans de Londre, s auanca juſques: a 
la portiere du carrofſe ou eſtoient leurs Majeſtez, & se 
rant mis a genoux, preſenta au Roy ſon Epee de Telos 
quele Roy prit & luy redonna a meſme temps, diſant a 
la Reynequele Milord Mare wort chez Elle luy rendre 


ſes debuoirs, & en ſuittele Juge Criminel fit cette Haran- 
guea 1a Majeſte. 


 Harangue du age Criminel 


a la Reyne. 


MADAME, 


* Ncoreyueles nouuelles de Tarrinee de voſtre Ma- 
66 FE jeſte en ce Royaume, nous ayent rendu muetz a 
| *force de joye & de contentement,, nous faiſons aujour- 
**qhuy vn effort pour recouurer la voix, puis qu vnealle- 
< orefſe publique comme la noſtre sexprime beaucoup 
* mieux par les cris, que par lefilence. LToutesfois quand 
* nous arreſtons maintenant nos eſprits ſur la conſideration, 
< & des vertus, & des grandeurs de voſtre Majeſts, dont 
< Feclat ſe rehauſe encore par celledu Roy, ſon Beau-Flls, 
* & noſtre Maiſtre qui laccompagne; nos langues ont 
© beaueſtredenouees, elles ne ſcauent que dire pour en par- 
« lerdignement. Deſortequiil nenous eſt permis que dad- 

| H mirer 
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* mirer & de nous taire. Mais auant que garder cenou- 
*ucau filence que voſtre Majeſte nous 1mpoſe : Nous a 
*ſtupplions tres-humblement dauoir agreable les reſpects 


_ _* & les ſoubſmuſſons que nous luy rendons en corps, dela 


 ©partdetourt le peuple. Nous difons en corps ſeulement, 
* Madame, puis quele Roy qui eneſt lame, nousadesja 
* Preuenus.en cette action. Nous joindrons encore a ces 
* tres-humbles prieres, les veux que nous faiſons pour la- 
*compliTementde ſes ſouhaits, & pour la conſeruation de 
* fa ſante. 
La Reyne qui auoit preſte Lorcille auec beaucoup dat- 
tention acette Harangue luy reſpondit. 
©QuEllee ctoit trop ſenſible aux temoignages de bonne 
Sy -olonte que 1e peuple luy rendoita ſon arriuee, pour cn 
<« 5erdre jamais le ſouuenir, & quen leur particulier Elle 
*leur demeurcroit tousjours obligeedela part quilsy pre- 
* noient. | 


A ces derniers mots les canons recommencerent a faire 
ouir la douce melodiede leur bruit, ommen eſtant plus ef- 


royable : carles enfans meſines desja accouſtumez a le- 
pouuenteque leur ſurpriſe pouuoit cauſer, nen faiſoient 
querirede joye, ſe lauſfant emporteralexemple du com- 
mun, plutoſt qua la forbleſſe de leur courage. 

Mais en quels termes vous repreſenterosje maintenant, 
Feſclat, la pompe,& la magnihicence,decetteentreefi belle, 
fi ſuperbe, & 1 Royalle, puis que tous les objects quon y 
- contemploit etonnotent mon eſfprit a force dadmiration. 
Quand je conſiderois leurs Majeſtez dans ce ſomptueux 
 Carrofle, je m1maginois que cetoit 1a Deeſfſe Cibelle qui 
venant vuliter fon Fils Neptune, ſepromenoaent tous deux 

dans 
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dans fon char de triomphe, ſur les terres de ſon Empire. 

L ors que je jettois les yeux ſur vn nombre infiny de 
belles Dames parees ſuperbement, & ſuſpendues en lair 
dans des balcons, je me ſentois force de croireque toutes 
les Deefſes du Ciel etotent decendues en terre, ſuiues des 
Nymphes des Bois, & des Eaux, pour celebrer la feſte de 
cette entree en faueur de la Mere des Dieux. 

Si jecontemplois encore ce monde de peuple de diffe- 
rantes nations, quirempliſſoit egalemeng & les feneſtres, 
 & les rues, je me perſuadois a meſme temps, que tous les 
Dieux enſemble Seſtoient aflemblez dans Londre, pour 
eſtre I des magnificences de cette i uperls en- 
tree. 

Eneffect je vous diray ſur vn ton vn peu plus bas : (Que 
Feclat de ce riche carroſſe ou eſtoient leurs Majeſtez : la 
beaute de ces Dames eſtrangeres, qui cauſotent dela foule 
en mille lieux : lagrauitede ces Bourgeois, dont la moitic 
pareſſoit armee, & l'autre decement veſtue dans ces balu- - 
 ſtres:& en fin cette grande quantitede peuple detour ſexce, 
& de tout age egalement plain de 'Zelle . Tous ces objects 
enſemble partageant non eſprit & a ladmiration, & a la 
joye, mobligeoint a confeſſer, que je nauois jamais veu 
tant de merueilles enſemble : Et comme leur portrait etoit 
ſon jour, par la beautede celluy qui leſclairoit, les moins. 
curieux & les plus inſenſibles touchez d vn { ecret rauiſe- 
ment, & d'vn extreme platſir, aduouoient a part eux,ce que 
je publioisa tout le monde. 

Ce futallors auſſi queje recognus par vne nouuelle ex- 
perience que les yeux ne ſe laſſoient jamais de voir, non 


plus que les oreulles dentendre: car veritablement quoy 
plus 
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que mulle beaux objects tous differens, ſe preſentaſſent a 
mes yeux tout a la fois, a chaſque pas que je faiſois en auant, 
bienloing de mennuyer en leur contemplation, je ne fer- 
mois jamais les paupieres quauec regret ; quoy que inter- 
_ualle que cetteaCtion donnoit a mon plaiſir fut inpercep- 
tible. 

. Que les plus fecondes immaginations ſe repreſententle 
- contentement quon peut receuoir en Vadmiration de la 
— Beaute meſmes, depeinte au naturel par la Nature, fur vn 
nombre intiny de viſages qui neſtoient differens les vnsdes 
autres, que pour faire voir ladwerſite des douceurs & des 
graces,dont 1 Amour ſe ſertpour rauir les cocurs,& captiuer | 
les libertez : carfil'vnearrettoit ſur Elle & mes yeux & 
mon eſprit, autre vn moment aprez exercant ſon empire, 
charmoit mon ame de complaiſance en ſon admiration; Si 
celle-la disjeen ſuitte me perſuadoit a force dappas deleiti- 
mer vniquement:; celle-cy tenant tout a coup mon juge- 
menten ſuſpens. le determinoitenfin a la preferer a toutes 
enſemble. Mais quel plaifir, je neſtoss pas plutoſt reſolu 
 acela,quvnnouuel object tout adorable me faiſoit repen- 
tiralinſtanten fa faueur, dela precipitation de mon juge- 
ment. De forte que je vous puis aſſeurer fans mentir, que 
cent & cent fois encore, je donnay & j oftay la Pommea vn 
grand nombrede Dames ſans en pouuoir faire vne derniere 
fois vn dernier preſent , tant mon eſprit etoit diuerty & 
 occupe egalement en lacontemplation de leurs diferantes 
perfections, toutes fort peu communes. 

Que fi mes yeux trouuotent leur paradis en ces delices, 
mes oretlles etotent charmees encore du nouueaa plaiſir de 
la melodie des cris de joye, & delarmonie des trompetes, 
& 
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& autres ſortes d inſ{trumens, dont la vertu excitoit les eſ- 
prits les plus melanchol1ques a tenir leur partie dans le 
concert de l allegreſle publique: 

[1 eſt temps cependant que je deuance leurs Majeſtez; 
pour vous repreſeriter les nouuelles magnificences du Pa- 
lais de Sain&t-James quona preparea la Reyne. En voicy 
vn nouueau Plan de mon inuention: = 

Ileſt ſituealextremite du meſme fauxbourg, ou eſt aſſis 
le Chaſteaude White-hall, donil neſt elogne que dele- 
tandue d'vn Parc, qui de fon milieu en fait la ſeparation. 
On treuue ſur ſes aduenues vn grand Pred tousjours verd, 
oules Dames font en Eſte le cours de leur promenade. Sa 
grande porte a vne rucen facea perte de veue commeabou- 
tiſfant dans les champs,quoy qued vncoſteelle ſoit bornee 
de maiſons, & delautre, du jeu de paulme Royal. 

Ce Chaſteau fort ancien, fort ſuperbe, & grandement 
logeable, eſt baſty de brique a la mode du pays, ayant-le 


toict couuert de plomben forme de plancher, entoure de 
tous coſtez de carneaux, qui ſeruent de pareure a tout le 


corps du baſtiment. Sa: premiere court de ITentree eſt de 
fort grande eſtendue, elle aboutit en droite ligne a la porte 
du degrede pierre, par ou lon montea la grande falle des 
Gardes. 
 Cettepremierefalleeſtoit paree d'vne tapiſſerie, dont la 
beaute & l'innention ſe faiſoient encore admirer en faiſant 
cognoiſtre le prix quelle a valea autresfois, comme vn 
meubled'vne maiſon vrayment Royalle. 
La ſeconde falle a daix de meſmeeſtandue, etoit ornnee 
d vnenouuelle tapifſerie,quiarettoit par force les moins cu- 
rieux aſon admiration; | 


I La 
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Lachambre priuee quon treuuoit en ſuitte, a chaire, & 

a daix, ctoit embellie d vneautre tapiſſerie, que Iinduſtrie 

del artiſan auoit mis hors deprix, dez lemoment qu'il eut 

acheuc louurage: car ſans mentir le pinceau meſmes, quoy 

- que fauory de la Nature, na riende plus vif, ny deplus 
anime. Ercequi etoit encore merueuleux, ceſtoit que les 
perſonnages ſans nombre quony voyoit, tous differens, 
repreſentoient fi namement, & dans leurs viſages & dans 

leurspoſtures Laction quals debuotent faire, felon le deſ- 
ſain de louurier, quelle ſe faiſoit entendre dans ſon filence. 
quoy que les yeux qui en etotent les interpretes, fuſſent 
cgalement muets. ' 

__  Lachambrede preſence auoit ſes pareures difterantes en 
beaute, & en prix par vne autre tapiſſerie, toute dor & de 

ſoye, oules fleurs du Printems etoitent (fi bien depeintes au 
naturel, par le pinceau de leſguille, quon ſe perſuadoit ai- 

'zement, que lartiſan qui auoat fait cette tapiſſerie auoit 
eſte Jardinier de ſon premier meſter, & que de la forte ay- 

ant tousjours 11mmagination remple de toutes les eſpeces 

- des fleurs quil auoitautresfois ſemees, il les auoit plantees 
denouueau dans fa beſogne fort heureuſement; puis quel- 
les y pareſſotent eſcloſes auec le meſmeeſclat que dans les 
Parterres. 

_ LeLi&a lImperaalle, tout en broderie dor, que la 
Reyne fa Filleauoit mis entre les mains des Brodeurs pour 
en taire parer cette chambre, nayant peu eſtre paracheue, 
Elle commanda den drefſer vn autre quElle fit faire 

- promtement de vellours noir, enrichy de crepine & de 

trangedor par tout, doublede fatin couleur d Aurore,auec | 

tous les paremens de la chambre de meſime eſtoffe, & enri- 
| _ clus 
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chis &gallement, fans mettre en conte les chandeliers de 
criſtal ſuſpendus au mulieu, & les bras dargent attachez 
des deux coſtez aux tapiſleries pour I'viage des flam- 


beaux. 
Lachambredu Lict eſtoit ornee d'vne nouuelle tapitſe- 


rie toute de foye, quifſortoit de la main delouurler, , repre- 
ſentant les douze Preux ; & certes louurageen eſt fi prett- 
eux en fararete,quel Europe ne peut rien produire qui luy 
reſſemble: Etle deffy quelartifana fait atous ſes compa- 
gnoNns de meſtier de limitter en ſon induſtrie, eſt fi raiſon- 
nable qu on love fa vanite, au lieu de la luy reprocher, 
La Chapellede la Reyneacoſte de ſon cabinet, nayant 

point de plus precieuſe parurequecelle des rcliques que fa 
Mageite y aapportees; Jenemamuſeray pasa vous endire 
dauantage, quoy qu elle fut ornee d vne tapiſſerie de Bro- 
catel. 

Vne gallerie percee dedeux coſtez par ou lon vaalagran- 


dechapelle, cſt auſſi en ſuittede la chambre de la Reyne, 
comme vn lieu deſtine ala promenade particuliere, & oy 


leſprit peut ctre delicienſement diuerty par le nombre des 
rares tableaux dont elleeſt tapiſſee. Et entre autres on y ad- 
mire les douze Empereurs de la main de Titian. Je dis les 
douze, encoreque ce fameux Peintre nenait fait qu'vnze, 
puis que Monſieur le Chauallier Vandheich nousa repre- 
ſente ledouzieme, mais ſi dmunement que celſt trop peu ce 
me ſemble que deladmirer : car comme 1l a fait reſuſcitter 
Titian en cet ouurage, le muracle de ſon induſtrie lemet 

hors de Prix. 
On y voit encore vn Deluge de Baſſan; mais repre- 
ſente auec vn art fi ingenieux , que 1cffroy touche les 
coeurs 
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cours auſl1 vinement qual y eſt depeint. 

Vntableaudu treſpasdela Viergedelamain du Cheual- 

| lier Vandheich y attire encore les moins curieux a ſonad- 

miration. Et certes le Peintrea repreſentela Mort fi belle 

en cet ouurage, & la Triſteſſe fi raiſonnable, que cet object 

diſpoſe cgallement les coeurs des plus ſages a ſoupirer, & 
Leſprit des plus timides au meſpris dela vie. 

LaScenede Tinturety aſa place dans vne eſtime pub- 
1ique, & veritablement comme il nous repreſente le feſtin 
de la Grace, ou les ames fe repaifſent plutoſt que lecorps, 
les efprits yy ſont beaucoup plus fatisfaicts que les yeux 
en ſon admiration , conſiderant les merueilles de cet ou- 
urage,dans la vertu du pinceau de celluy qui la faiCt, 

Il y en a encore vn nombre infiny quine pourroient 
eſtre acheptez ſelon leur valleur que par vn grand Monar- 
que; Il meſuftit, de peur de vous ennuyer, de vous dire 
ſeulement, qua vndes bouts de cette galleriea trois coſtez 
alya vn portrait da Ray de la CTrande-Bretaigne arme, a 
cheual, dela main de Monſieur le Cheuallier Vandheich. 
Etanen mentir point, fon pinceau en conſeruant la Maje- 
 ſtedece Grand Monarque, la tellement animee par ſon in- 
_ duſtrie, que fi les yeux pouuoyent eſtre creus tous ſeuls, ils 

ſouttiendroitent hardiment qual vit dans ce PO tant 
l aparancecn eſt ſenlible. 

 LaGrande Chapelledu Chaſteaueſt aſſiſea vn 1 des bouts 
_decette gallerie ſon aſſiette, ſon baſtiment, & les ornemens 
qui luy ſeruent de pareure, ſont egalement dignes dere- 
marque. 

 Pevous exprimerlegrand nombre de chambres toutes 


tapiſſces & garnies ſuperbement de toutes ſortes de meu- 
bles 
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bles, ou laCourt debuoit etre logee, ſans' mettre en conte 
lesdiuers apartemens quon auoit reſerue, & dont Monſi- 
eur le Viſcomtede Fabroni auoit vn des principaux, il me 
ſeroit impoſſible, Vous ſcaurez ſeullement, que le Sieur 
Labate qui faiſvit tousjours la charge de Mareſchal des lo- | 
pis, marquade facrayecauec toute liberts, cinquante cham- 
bres ſeparees des apartemensentiers ; & toutes enſemble fu- 
rent meublees par le commandement particullier de la 
Reynede la Girande-Bretaigne, comme prenant ſes diver- 
tiſſemens ordinaires aux ſoings continuels de donner toute 
ſortede ſatisfaction a la Reyneſa Mere: Et cette grande 
deſpenced'vne ſi grande quantitederiches meubles, faiſoit 
voir de nouueau la richeſſe & lapuifſanced vn grand Mo- 
narque, puis queen vne ſeulle de ſes maiſons de plaiſance, il 
y auoit aſſez de place pour y faire loger fort commodement | 
la plus grande Reynedu monde, auec toute ſa Court. 

On yy voit encore deux grands Jardins, 1 vn a parterres 
de diuerſes figures, bordez de tous coftez d'vne haye de 
Bouis,, cultuwee foigneuſement de la main d'vn ſcauant 
Jardinier , affin queles allees quelle borne de deux co- 
ſtez, en paroiſſent plus agreables. Toutes les belles fleurs 
fans nombre yy ſont ſemees; & commeal y ena beaucoup 
qui ſont filles del Efte, celles-la del Automne, & celles-cy 
del Hyuer, fi lePrintems nen voit qu'vne partie eſcloſe, 
chacunedes autres ſaiſons fait epannouur les ſiennes en par- 
ticullier, pour le contentement du publicg : de ſortequen 
tout temps les yeux y treuuent leur dwertulement par la 
beaute des coulleurs toutes differentes, dont elles font 
Emaillees. Þ 

Lantre Jardin tout joygnant dela meſine eſtendue a d1- 

K uerſes 
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verſes aleces, les vnes ſablees, & les autres plus eleuees her- 


Dues, mais toutes en ſemble bordees de deux coſtez dvn in- 


| finiredarbres fructiers, en rendent la promenade fi agreable 


qQuOn nesy ennuye Janis. 
Ce Jardin eſt bor::6d'vn coite d'vne longue gallerie cou- 
uerte & grillee par ledeuant, ou lon peut admirer toutes les 


plus rares merucilles del Italie, en vn grand nombredeſta- 


tuesde pierre, & de bronſe; Et comme le Roy aqui elles 
apartiennent, ne trouue jamais trop chair ces] ounrages qui 
font hors de prix, pour etre hors dexemple, on les aporte a 
Londrede toutes les parties du monde comme a vne © foire, 
ou ledebitsen fait heureuſement. 

Ces deux Jardins ſont limitez d vn grand Parc,adiverſes 
allces,toutes counertes de lombraged yn nombre nfiny de 
cheſnes,dont la vielleſſeelſt fort agreable, pour etre fort vtil- 


Tealeſpreunedu Soleil. Ceparceſt remply de belſtes ſau- 


uages,toutesfois, comme celt le lieu ordinaire de la prome- 


nade dcs Dames dela Cuurrc, leurs douceurs les onr telle- 


ment apriuoiſees, quelles ſe rendent toutes a la force de 
leurs appas, plutoſt qua la pourſuitte des chiens. 11 eſt 
temps de changer ded1ſcours. | 

La Reynedela Grande-Bretaigne etoit en attante dans 
la chambredela Reyne ſa Mere, auec toutes les plus gran- 


des & les plus belles Damesde la Court ; mais veritable- 
ment, cette Princeſſe,quelque grofſe qu Elle fut emportoit 


le prix ſur toutes enſemble, ſoit pour la grace, ou pour la 
majeſte, enquoy Elle na jamais treuue de compagne : Je 
ne parle point dela grandeur de fa vertu, ny de la bonte de 
ſon eſprit,puis que 1 vn & 1 autre ſont les objec! de ladmi- 


_ ration publique. 


Le 
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Le nouveau bruit des canons maduertitdesaproches de 
leurs Majeſtez, dailleurs les fanfares des trompetes, & 1a 
foule du monde qui s aſſemble dans la baſſe-court du Chi- 
' teaude Sain&-James, me perſuade puiflamment quElles 
nen ſont pas fort eloignees. Ce qui me confirme toureſ- 
fois le plus en cette creance, cet Iaduis particullier quela | 
Reyne de la Grande-Bretaigne en recoit par vn Gentil- 
homme exprez : cequilobligeaadeſcendrede la chambre 
ou Elleetoit juſques au bas du grand degre, auec le Prince 
deGalles, le Duc d Yorke, ſes deux Fuls, & les deux Prin- 
ceſles ſes Filles, ſumiede toutes ſes Dames. 
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Es DANS LA GRANDE-BRETAIGNE: 


[ A Reynes etoit aſſiſe au milieu, ayant le Roy fon Beau- 
Fils a ſon coſts droit, & la Reyne fa Fille a Iautre, & 
tous ces Princes & ces Princeſſes audeuant de leurs Maje- 
ſtez. Toutela chambre encore remplie des plus grands Sei- 
gneurs, & des plus grandes Dames d Angleterre en rendoit 
leſejour fi agreable, que les puls CR y trou- 


uoient leur Paradx terreſtre. 
Certes je gouttay vnextreme contentement, a voir vn ſi 


grand nombre de belles Dames etrangeres, mais a leur 

abord&tant muettes pour moy je les contemplois de loing 
commedes ſtatues de Lifippe, ou des portraits d Appelle, 
auſquels il ne manque que 1a parolle affin de paſſer pour 
miracle: caren effect, comme la Nature auoit pris plaiſir 
de parer leurs viſages de tous les charmes qui peuuent don- 
nerde lamour, leur langage feul choquant mon eſprit par 

les oreilles, le diuertiſfoit des penſees de les adorer, 


Mais enfin cette Royalle compagnie ſe ſepara, en rom- _. 
pant ce grand Cercle, ou commedans vn Ciel, trois beaux 


Aſtres de meſmeeclat luiſoient tous enſemble. Leurs Ma- 
jeſtez dela Crande-Bretaigne, auec les Princes, & les Prin- 
ceſſes leurs Enfans, sen retournerent a What-hall, Kiſſant 
la Reyne dans fachambre fort contente de ſe VOIL avi Port 


_&l1 POTN & li aſſure. 
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=i | [gp mm maintenant Iimparience de fa Majeſte 
. Ten lattente delhonneur, & du contentement de voir la 
Reyne ſa Mere. Certes le carrofle ou Elle etoit, anec le . 


— | Roy fon Beau-Fils, ne futpasplutoſt entre dans la baſſe- 
--— _ courtde Sain&-Iames, quela Reyne fa Fille ſe leua de fa 
—| chaire, & marchant quelques pas toute ſfeule pour luy al- 


— ler audeuant,Elle fut juſques a la portiere,qu Elle ouuroit 
—=D des-jade volonte, nayant point aſſez de force, lors quay- 
m—_— ant eſtepreuenu6 en effect; Elle ſe jetta a genoux aux pieds 
de la Reyne ſa Mere, deſlors qu Elle fut decenduede.car- 
roſſe; & fa Mafeſtzneleut pas plutoſt releuee par le ſeul 
effort de ſes premiers embraſſemens pour la baiſer, que cet- 
te vertueuſe Princeſſe combleede joye & de contentement, 
{jettaencore a ſes pieds pour vne ſeconde fois, comme fi 
Elle y eutdes-jaeſtably ſon throſne. Ce qu1obligea encore 
la Reyne fa Merea ſe ſeruirde la meſine viollencequElle 
auoit des-ja Excercee, pour la faire releuer comme Elle fit 
force de careſſes. , 
N attendez-pointi icy des harangues; vne extreme joye 
fai&t des muets par tout, auſſibien qu'vne grande triſteſle, 
Et puis comme la Nature & 1 Amour agiſfoienten cette 
rencontre, ils faiſvient cognoiſtre dabordleur ſouueraine- 
ts, en notiant les langues, en ſerrant les coeurs, & en tenant 
ouuerts les yeux ſeulement pour donner paſſage a nulle 
tarmes de joye, aprez avoir ofts la bonde a la fourcequiles 
produilſoit, 
Veritablement je navois eficore jamais veutant de joye, 
ny tant de pleurs etiſemble : eat come tous ceux quietoient 
>moinzs de cette ation ſe ſentoient touchez d vnealle- 


grelle extreme,elle-meſine ne pouuant $EXPruner QUE os 
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les yeux, lesrendoit mouillez des larmes quelle puiſoit des 
cours, pour faire cognoiſtre ſon excez par cet eloquent 
langage. 

Ces deux grandes Reynes cependant caallement muet- 
tes de joye ctoient (i fort occupees, I vneen ſes tendres em- 
braſſemens renouuellez ſans ceile. lautre en ſes tres-hum- 
bles foubmiſſions, dont Elle ne ſe laſſoit jamais, quejefus 
millefois rauy en Iadmiration d vn object ou la Nature, & 
l Amour, la Joye, & | Humulite etotent en difputede leur 
preeminence. 

Mais entin la Reyne dela Grande- Bretaigne qui eſtoit 
tous-jours en action de rendre de nouneaux debuours a la 
Reyneſa Mere, luy preſentant le Prince de Galle, le Duc 
d'Yorcke, la Princeſſe & fa Sceur, tous enſemble, alexem- 
ple dela Reyne leur Mere, ſe jetterent a ſes pieds pour re- 
ceuoir fa benediction, laquelle fut accompagneedetand de 
nouuelles caretles que fa Majette leur fit, que jeconfeſle 
mon impuiſſance a exprimer, ny leur nombre, ny leur 
tendreſle. 

Toute cette allegreſle ſe termina F la ſorte fort heureu- 
ſement,puisquetout le monde y eutpart.LeRoy & Mon- 
ceur le Comted Arondel grand Mareſchal d Angleterre, 
& tres-grand veritablement en toutes choſes, prirent la 
Reyne ſoubs les bras, & la Reyne fa Fille marchant aprez, 
meneepar Monſieur leBaron deGoring fon grand Eſcuy- 
er. auec les Princes & les Princeſſes ſes enfans, tous enſem- 
ble ſuiuis d'vne foulede Seigneurs & de Dames,monterent 
dans lachambredelaReyne, ou aprez que les plus grandes 

Dames dupayseurent faict la reuerencea ſa Majeſte, on y 
tint vn des plus beaux Cercles que je vis jamals. 
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TARSERTIOOIES DANS LA GAA 


'g A Nuit ſainante ne fut pas moins belle quele Jour ; 
qui lauoit precedee : car leſclat d'vn nombre infiny de- 
A, de joye, joint aceluy dautant deſtoilles quiluſoient 


ameſme temps, le Ciel & la Terre tout ala fois pareſſoient 


cpallement remplisde lumiere, & quoy quel'vne fut dif- 
ferantede lautre, toutes enſemble auoient des apas fi puiſ-. 
fans pour ſe faireaimer, qu ileſt croyableque quand le So- 
leil eutpeu paroiſtre, ilneut pas ofe depeur que ſaclarts 
en fut meſpriſee. A nen mentir point I Eſte nenauoit ja- 
mais faitvoir vnde ſes jours auſTiagreable que cette nuict. 
eſtoit belle , ſon. object auoit des charmes pour conten- 
ter tous les ſens. Les yeuxeclairez d'vnelumierede feux 


de joyequElle-meſimes auoitallumez, les arrettoit delici.. 


enſementgleur admiration : les oreilles attachees auec vn 
pareil plaiſir,alarmonie des acclamations dallegrefſe, que 
tout le peuple auoit mus en chanſons, pour les chanteren 
danſantdans toutes les rues. eftsiene:egalement farisfaictes ; 


| Todoratauoit ſes delices affectees a Iodeurdu bois de Ca. 
nelle, & de Romarin quon bruſloit en mille lieux : & le 


quit ſe treuuant aſſouuy par lexcellence de toutes fortes 
de vins, que les bourgeors a lenuy, preſentoient aux 
paſſans, afin de boiretous enſemble, a-la ſante de leurs 
Majeſtez. Toute la. Ville pareſſoit a. meſme temps, 
enarmes, en. feu, & en joye; mais ces armes ne faiſoient 
que des bleſſerires damour, a force deſtreagreables: mais 
cefeun embraſoitque des corps inſenſibles, quon auoit de- 
ſtinez aFafſouwiſſementde ſon auidits,pour j jour deladou- 
ce lumiere de fon embraſement : Et enfin cette joye ne 


charmoit pas ſeulement les plus melancholiques de plai- 


M. |: _ 
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fr, mais encore la Triſteſſe meſmes. Dov-yint quelle ſe 
tint cachee auec 1IEnuie, pour euiter la forcede ces char- 
mes. 

Veritablement fi je neuſſe eſte temoing de toutes ces ve- 
ritez, jauroiscude lapeine dy adjoutter foy. Repreſen- 
tez-vous que toutes les rues de cettegrande Ville etoient 
tellement eclairees par vn nombre ſans nombre de feux 
quon y auoit allumez , & par la meſme quantite de 
flambeaux, dont on auoit pare les balcons & les feneſtres, 
qua voir deloing toute c-<tte lumiere ramaſlee en vn ſeul 
object, on neut ſceu le conſiderer quauec beaucoup de- 
tonnement, tant 11 pareſloit prodigieux pour eſtre ex- 
traordinaire. . Que fi je me repreſente encore tous ces 
flambeaux qui luiſoient egalement tous a la fois, & ſur 

| le haut des Palais, & au plus profond de la Tamitſe, jay 

de la peine encore a dettacher mon eſprit d'vne fi agrea- 
ble penſee : car ſans mentir la Mer cette nuict-la ſe fai- 
ſoit voir fi cEclatante, que je ne doutois plus que le So- 
Teil couchat tous les ſoirs dans Londe : Eten ſuitte je 
m'imaginois , qu'vn nouueau Phaeton voulant conduire 
le char de la Lune, seſtoit encore precipite du haut des 
Cieux dans cet element, tant 1l etoit lumineux. Jecrains 
de vous ennuyer. 
 Enfin cette Nuit, ou plutoſt ce Jour entier de vingt- 
quatre heures ſe paſa, ſans queles plus melanchol1ques y 
priſſent garde, tant 11 auoit occup? leſpritdeplaiſir en $e- 
coulant. Ce que je vous puis dire encore, ceſt que tous 
les divers paſſetemps quon peut $imaginer, ayant ban- 
\ny le fommell de leur compagnie, toutes celles qui $e- 
toient aſſemblees en mille lieux pour cellebrer cette feſte 
eſtozent 


$ 
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eſtotent {i fort cueillees qu clles auotentdesja oublie 1 viage 
 durepos. 

Le lendemain Monſieur de Bellieure Ambaſſadeur 
extraordinaire de France, vint feliciter la Reyne de ſon 
heureuſearrmee dans Londre ; mais durant fon audience 
11 ne youlut jamais ſe couurir deuant fa Majeſts, quoy 
quElle len preſſat pluſieurs fois , temoignant par ce re- 
ſpect extraordinaire, quail sen acquittoit enuers le Roy 
ſon Maiſtre, lerendant a la Reyne fa Mere. Certes je 
puis diredeluy, aprez la voix publique, que ſon nom de- 
celloit fon merite, puis que tous ceux quile portent ſont 
 eſleuez hors du commun , dans vne eſtime particuliere. 
Cet vne Race quideſiecleen ſiecle ſert dhornement al Hi- 
ſtoiredemeſine qu la France, ne nous produiſant que des 
Chancelliers, des Preſidens au Mortier, & des Ambaſſ- 
deurs : Queſiquelques vns du meſine tige ont ſuwuy la 
profeſſion des Armes, ils ſe font faitts admurer par la gran- 
deurde levr courage, autant que les autres par Ia force de 
leur eſprat. 

Monſieur Joachumi Ambaſſadeur ordinaire de Mer 
fieurs les Eſtats des Prouinces vnies des Pays-Bas, en An- 
pleterre depuis douze ou quinzeans : Perſonnage dont la 
probite jointe a ſes longs ſeruices, ayant vielly dans des 
continuels employs de grande importance, le met hors du 
commun parmy les perſonnes de fa condition ; vint auſſ 
vneheureaprez felliciter ſa Majeſte de la part de Mefſ1- 
eurs les Eftats, de ſon heureux voyage, comme y ayant 
contribuede leurs ſoings auſſibienquede leurs veux. 

Monſieur Coneo dont le merite eſt aſfſez cognu, ne: 


mangua pas a meſme temps de venir donner la bonneheure 
ala 
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ala Reyne, touchant ſon heureuſearriuee, delapart de a 
SainCtete; cequil fit de bonne grace, a la ſatisfaQtion partt- 
- culierede fa Majeſte. 

Monſieur Salut! Reſident du grand Duc de Toſ- 
cane en Angleterre, Sacquitta fort dignement du meſ- 
me debuoir enuers la Reyne, de la part de ſon Maiſtre, 
& le compliment quil luy fit fut tres-agreable a ſa Ma- 
jeſt, . 

Monſieur Juſtiniani Ambaſſadeur de la Sereniſſime 
Republique de Veniſe en Angleterre, fut des derniers a 
* faireſes complimensa la Reyne, pour la felliciter comme 
les autres de ſon heureux voyage, eitant arriue quelques 
jours aprez Elle dans Londre; ce qul maempeſche de le 
mettredans ſon rang. 
Madame fa femme vint vulitter auſſi fa Majeſte, qui la 
receut auec tous les honneurs qui ſe rendent a vne perſon- 
=ne deccttecondition. Mais je puis dire encore fans flatte- 
 rie, que fa Vertu jounte a fa Reante nen meritoient pas 
moins. 
> Ce meſine jour la Reynede la Grande-Bretaignee <tant 
venue voir la Reyne fa Mere, leurs Majeſtez $sen al- 
lerent toutes enſemble ſues de leur Court a Sommer- 
ſet,quieſt le nomd vne maiſon qui appartient a la Reyne 
de la Grande-Bretaigne, dont ayant donns vne partie aux 
i Capucins, Elle y a faiCt baſtir yne magnifique Chapelle, 
quElledeffraye detoures les deſpences| journallieres de la 
rentede ſes menus plaifirs; commenen ayant point de plus 
grand quecelluy dexercer fa Piete, demeſines que toutes 
_ is autres vertus. 
Ce fut dans cette belle Chapelle ou leurs Majeſtez 
enten- 
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entendirent le Te Deum laudamws , que la Muſique ex- 
cellente de la Reyne de la Grande-Bretaigne chanta, en 
action de graces de lheureuſe arriee de la Reyne fa 
Mere; Et aprez auoir acheue leurs deuotions, & seltre 
Promenees quelque temps dans le beau Jardin de cette 
RoyaYe maiſon, Elles remonterent en carroſſe , & Sen 
reuindrent a Sain&t-James, ſuiuies de toute leut Court, 
ou la Reyne de la Grrande-Þretaigne, ayant prins conge 
de la Reyne fa Mere, ſe retira chez Elle. 
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TRES-CHRESTIEN, DANS LA GRANDE-BRETAIGNE: 


. E Jour ſutuant les Seigneurs du Conſeil priue vindrent 
en corps faire la reverence a la Reyne dans fa chambre : 
Et Monſieur le Comte Dorſet, grand Chambellan de la 
Reyne dela Grande-Bretaigne, Conſeiller deſtat & priue» 
Seigneur de niarque & de conſideration en toutes ſortes de 
qualitez, portant la parole pour tous enſemble luy dit : 

* Quuele Roy ſon Beau-Fils, & leur Maiſtre, leur ayant 
* commandede venir faire lareuerence a ſa Majeſte, pour 
<luy offrir leur tres-humble ſeruice ; Ce commandement- 
* leur auoit eſte fort agreable, puis quen y obeiſſant, ils 
* auoient I honneur & la ſatisfaction desacquitter de leur 
< debuoir enuers la plus grande Reyne du monde, Mais 
<quen ſon particulier al Seſtimoit heureux dauoir eſte 
* choiſy de toute la compagnie, pour en porter parolle a fa 
« Majeſte, &  ſeruanta propos de cette occaſion delaſ- 
< ſeurer quileſtoit ſon gh 4" & tres-obeiſlant r= | 


4 


< uuteur. 


La Reyne reſpondit : 
< QuElleſe ſentot beaucoup obligee de [honneur qu- - 


« Flle receuoitd'vne compagmie {i Illuſtre, & quEllenou- |. 
*blieroit jamais les temoignages de la bonne volonte quEI- 
*le luy rendoit, le remerciantdu foing qual auoit voulu 

*prendrezde luy en porter la parolle, comme luy eſtant _ 


* fort agreable. 
A ces derniers mots Monſieur ! Archeſquede Canmbit | 


ry, & tous les autres Conſeillers deſtat firent la reverence 
aſa Majeſte, chacun en ſon rang, Cequi eſtoit fort curieux 


a voir, & dignede remarque., 
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T LESCHSSSEIEY DANS LA GRANDE-BRETAIGNE; 
© E Jour ſuiuant les Scigneurs du Conſeil priue vindrent 
en corps faire la reverence a la Reyne dans fa chambre: 

Et Monſieur le Comte Dorſet, grand Chambellan de la 
Reyne de la Grande-Bretaigne, Conſeiller deſtat & priue» 
 Seigneur de niarque & de conſideration en toutes ſortes de 
qualitez, portant la parole pour tous enſembleluy dit : 

* Quele Roy ſon Beau-Fils, & leur Maiſtre, leurayant 
* commandede venir faire la reverence a ſa Majeſte, pour 
<lny offrir leur tres-humble ſeruice ; Ce commandement 
<leur auoit eſte fort agreable, puis quen y obeiſlant, ils 
© auoient lThonneur & la fatisfaftion desacquitterde leur 
< debuoir enuers la plus grande Reyne du monde. Mais 
< quen ſon particulier 11 seſtimoit heureux dauoir eſte 
< choiſy de toute la compagnie, pour en porter parolle a fa 
< Majeſte, & ſe ſeruanta propos de cette occaſion delaſ- 
< ſeurer quileſtoit ſon EF, & tres-obeiſſant ers 
L.-. 

La Reyne reſpondit: 

< QuElleſe ſentoit beaucoup obligee de Chonnear' qu- = 
« F'lle receuoitd'vne compagmie {i [lluſtre, & quEllenou- 
<blieroit jamais les temoignages de la bonne volontequEl- 
le luy rendoit, le remerciantdu ſoing qual auoit voulu 
*prendre, de lay en porter la parolle, comme luy eſtant 


« fort agreable. 
A cesderniers mots Monſieur I Archeſquede Cantorbe- 


ry, & tous les autres Conſeillers deſtat firent la reverence 
aſa Majeſte, chacunen ſon rang, Cequieſtoit oy Curieux 


a voir, & dignede remarque. 


Deux 
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| Þ jt jours aprez le Milord Maire, veſtude farobeor- 
dinairede velours cramoiſy aueclacheſned'or pendue 
au col,accompagne des vingtquatre Aldermans de Londre 
pareZ au de leurs robes deſcarlate dowblees de Martre, 
tous bien montez, ayant leurs huyſſiers chargez de leurs 
marques de Juſtice qui marchotent deuant eux, vint faire la 
reuerencea fa Majeſte, & preſent dvne grande coupe dor 
maſh richement elaboureed'vn prix ineſtimable. 

Voicy ſon haran gue traqduite, 


Harangue du Milord Mis) 


a la Reyne. 


Mapane, 
= | "gi que nous venions par ordre exprez du Roy 
yvoſtre Beau-Fils & noſtre Maiſtre. rendre cedebuoir 
< a yoſtre Majete,4a volorte quenous ienauons tousjours 
< encauant meſmecs ſon arriuee,ayantpreuenuſes comman- 
< demens,nous naurons pas beaucoup de peine a luy perſu- 
<« ader combien 1s nous ont eſte agreables, puisquiils nous 
© ſeruent doccaſion de faire offre a fa Majeſtedenos tres- 
*humbles ſeruices en particulier, & de cette coupe dor _ 
* tout a la foisde la partdela Ville. Il eſt vray Madame; 
* que la petiteſſe-de ces offrandes na point de rapport a la 
grandeur de voſtre Majeſte; mais quand Elle conſiderera 
«lg placequE le occupeau jourd huy ſur la terre,de la plus 
© grande: Reyne quon y vit Jamals ; Elle ne seſtonnera 
* point ſicette Iſle quinen fait qu'vne petite partie, na rien 
« en ſoy qui foit dignedeluy eſtre preſente; De forte que 
O la 
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*laperfectiondenoſtre zelle, ſupleant au defaut denoſtre 
* pour, nous eſperons que ce preſent luy ſera agreable, 
* & dautant plus encore qual eſt accompagne, & denos 
* yeux, & denos prieres pour le ſuccez de ſes defirs, & lac- 
* croulement de ſes profperitez. . 


La Reyne fort ſenſible a ces nouneaux temoignages de 


bonne volont6 que le Milord Maire luy auoit rendus, & 
par ces paroles &par ce preſent luy reſpondlt. 
«gu Ellectoit marriedene pouuoir ſe reuancher que par 
* ſes remerciemens de tant de faueurs qu Elleauoitdesja re- 
* cenes, & quElle receuoit encore par ce beau preſent que 


*la Villeluy faiſoit ; nais que fi Yoccaſion soffroit quel- 
* que jour de temoigner le reſentiment quiluy en demeu-. 


CC 


roit, Elle en fairoit voir vne plus digne recognouſlance, 
*& quen attendant Elle en conſerueroit cherement le ſou- 
* venir, auſſibien que de la peine quil auoit it Prue en part1- 


* culier auec tous ſes Collegues. 
Cette action ſe termina de 1a ſorte, aucc rae commune 


fatisfaction & dela Reyne, & du Milord Maire, $en re- 
tournant chez luy fort contant du bon accewl que fa Ma- 
jelte lay auoit fact. 

Quelques jours apres Monſieur le Viſcomte de Fabronj 
& Monſieur le Preſident le Coigneux, ctant allez faluerle 
Roy dans Whit-hall; ils furent accueillis de fa Majeſte 
avec vn fort bon videe, & Monſieur le Viſcomtede Fa- 
broni eut Thonneur de lentretenir vne heure entiere tou- 
chant les affaires de la Reyne, dequoy il fat fort fatisfauct, 

auſſbien quede ſa perſonne, par les louanges que la Maje- 
ſte luy donna &en particulier & en publicq, ſoit pour fa 
probits, ſoit pour la paſſion extreme quil auoit au ſeruice 


de 
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dela Reyne fa Maitreſſe, ayanteſte informe pluſieurs fois 
& en diuerſes rencontres, des bons & longs ſeruices quil 
auoit rendus a fa Majeſte. 
Monſieur lePreſident leCoigneux quieutle bonheur auſſi 
de luy parler quelque temps enreceut beaucoup dhonneur 
& de fatisfaCtion : & depuis meſmes ſa Majeſte a temoigne 
fort ſounent en diverſes rencontres , leſtime parti culiere | 
qu Elle faiſoit & de ſoneſprit,,& de fa vertu. 
Ils eurent encore audience de la Reyne de la Grande- | 
Bretaigne le jour ſumant, ou1ls ne receurent pas moins d 


honneur ny de contentement quen la premiere : car com- 
me Monſieurle Viſcomtede Fabroni eut entertenu egalle- 
ment ſa Majeſtede [etat des affaires de la Reyne ſa Mere; 


La Reyne fa Fille le loua grandement de fa tidellite, & des. 


grands ſeruices quil lay auoit rendus, dont les dernieres 
preuues luy etoient fort ſenſibles. Monſieur le Preſident le 


Coigneux eut demeſines toute ſortede ſujet de ſatisfaction 


de cette graude Princetle, par leſtime qu 'Elle temoigna 


fairede ſon merite, 
Leurs Majeſtez cependant dela Grande-Br etaigne. vili- 

rotent de joura autre la Reyne : Je dis de jour a autre, car 

cette vertueuſe Princeſle les viſitoita ſon tour demeſines: fi 


quelque indifpoſition ne Larreſtoit dans fa chambre, ne _ 


- pouuant goutter vn plus ſenſible plaifir que celluy de les: 
 vorra tous momens. Et demeſme puisje direauſlt verita- 


blement, quele Roy & la Reyne dela Grande-Bretaigne 
pareſſoient egallement fi contans en preſencedela Reyne 
leur Mere, queleur joye extreme ſe faiſoit reſſentir auſTi- 
toſt que cognoiſtrede tous ceux qui en Etoient teMoings. 


On ne parloit quede feſtins,de bals,& de commedies,ou 
toutes 
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toutes les Dames dela Reyne,& ſes Filles dhonneur etojent 
inuitees, & lon eut adjoutteacette rejouifſance le divertiſ- 
ſement des balets, fi la Reyne dela Grande-Bretaigne neut 
eſtzenceinte; & dailleurs les triſtes nouuelles de lamort du 
Ducde Sauoye, en faifant porter le deuil a toutes les deux 
Courts, cauſerent vne longue treue a toute ſorte de paſſe- 
temps. 
— Durant leur interualle Monſieur du Perron Eueſque 
d Angouleſme, & grand Aumonier de la Reyne de la 
Grande-Bretaigne. Prelat dont le meriteauſſi fameux que 
| lenom,le met hors du pair parmy ſ& ſemblables,ſe fitdon- 
 nerandiencealeurs Majeitez,ſiies detontes leurs Courts 
le jour de Noel, dans la Chapellede Sommerſet,ou il preſ- 
| chaanectant delloquencea fon ordinaire, que ſes enuzeux 
- meſes furent contrains d'etre ſes admirateurs. De moy 
Jen fus tres-ſatisfaict, comme informe dailleurs quil eftoit 
auſſi eſlaquent en effects quen parolles, puis qu Flt pratique 
- toutlebien qu 11 preſche. 
Jefiniray cetouurage au commencement de cetteannee, 
vous demandant pour eſtrene voſtreapprobation,en faueur 
de mes velles, quoy que jen fois desja recompence dela 
- gloire quimedemeure dauoir Myc mon temps pour 
vn fi dignc ſujet. 


